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j\zJoNSIEVR,
Vous ne deuez pas vous eftonncr,fi fay

efté fi long temps à vous refpondre: vous
voulez que ic vous die monfentimentde
la Mufique , pour laquelle j en devrois
auoir bien peu; puis quelle m'a fait faire
vne fugue fi mal fuiuie,& fi difeordante*
en m'éloignant de ce fouuerain objet,
qui feul peut efchauffer mes efprits, èk
donner le mouuement à ma plume. L'efi.
perance neantmoins que vous me don¬
nez, que ie feray encore vne fois regardé
de lafpeét fauorable de cet Aftre bénin,
& que défia vn rayon de fa bonté aecou-
ftumée refpandu fur mon innocence, a
diflipé toutes ces noires vapeurs que la ca¬
lomnie auoitclcué contre maftanebife^
cette efpcran.ee, dis-je, commence à me
redonner courage.

Or pour refpondre en quelque fone à
A
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te benne opinion que vous auez concetie
de la connoiflance que j'ay de la Mufi-
que, ie me refous en fin de vous efcrire
ïngenuementlè fentiment que j'ay de cel¬
le d'Italie, & la différence que j'y trouuç,
d'auec la noftre, vous conjurant par l'affe-
(Paon que vous auez toufiours eue pour
cet Art diuin , & par le defir que j'ay de
vous plaire, de iuger finceremenc de ce
pe t i t Raifonn e men c Harmoniqu e I e p re-
çens doneques de vous dire aujourd'huy
(anspaffion & fansdéguifement, ce que
l'expérience m'en a apris depuis douze ou
quinze mois que ie fréquente en Italie les
plus excellenshommes.de l'A rt,&que j'ay
entendu foigneufement les plus célébrés
çancerts qui fe font faits dans Rome,

le trouueen premier heu,que leurs çonv
polirions de Chappellç ont beaucoup
pj us d'art, de fcience, & de variété que les
no.fires; mais aufli elles ont plus de licen¬
ce Et pour mpy 3 comme ie ne fçaurois
i lafmer cette licence, quand elle fe fait

i % a.uec yn artifice q;ui



trompe infenfiblement les fens ; auffi ne
puis-je approuucr l'opiniaftreté de nos
Compofiteurs, qui fe tiennent trop reli-
gieufement renfermez dans des catnego-
ries pedantefques, &qui croiroient faire
des folœcilmes contre les réglés de l'Art,
s'ils faifoient* deux quintes de fuite, ou s'ils
fortoient tant foit peu de leurs modes.
C'eft fans doute dans ces forties agréables,
où confifte tout le fecret de l'Art V la Mu-
fique ayant fes figures aufli bien que la
Rhétorique, qui ne tendent toutesqua
charmer & tromper infenfiblement l'Au*
diteur. A vray dire,iln'eftpas fi necelfairç
de nousamufer à obferuer fifigoureufe-
ment ces réglés, que cçla nous faffe perdre
la fuite d'vne fugue, & la beauté d'vn
chanta veu que çes réglés n'ont efté inuen-
tçes que pour tenir en bride les ieunes ef-
çoliers, & pour les empefeher de s'émanr
ciper auant qu'ils ayent atteint l'aage du
jugement.C'eft pourquoy vn homme iu-
dicieux, confommç dans la feience, n'eft
pas condamné par yn Arreft définitif,de
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demeurer toujours dans ces prifons étroi¬
tes, il peut adroitement prendre 1 effbr,
félon que fon caprice le portera à quelque
belle recherche, & que la vertu des paro¬
les j ou la beauté des parties le délireront.
C'eft ce que les Italiens pratiquent parfai¬
tement bien; & comme ils font beaucoup
plus raffinez que nous dans laMufique,
ils fe mocquentauffi de noftre régularité»
& ainfi ils compofent leurs Motets aucç
plus d'art, de fcience, de variété,& d'agré¬
ment que les noftres.

Outre ces grands auantages qu'ils ont
fur nous ; ce qui fait encore trouuer leurs
Muliques plus agréables, ceft qu'ils ap¬
portent vn bien meilleur ordre dans leurs
concerts, &difpofent mieux leurs chœurs
que nous, mettant à chacun d'eux vn petit
Orgue^ui les fait indubitablement chan¬
ter auec bien plus de iuftelfe.

Pour vous faire mieux comprendre cet
ordre,ie vous en donnerayvn exemple,en
vous faifant vne defeription du plus célé¬
bré & du plqs excellent concert que i'aye
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ouy dans Rome, la veille & le iour Sî D o¬
minique , en l'Eglife de la Minerue. Cette
Eglife eft affez longue & fpaciçufe, dans
laquelle il y a deux grands Orgues efleuez
des deux collez du maiftre Autel, ou l'on
auoit mis deux choeurs de mufique. Le
log de la nef il y auoit huit autres chœurs,
quarte d'vncollé, & quatre de l'autre, dic¬
tiez fur des efchaffaux de huit à neuf pieds
de haut, éloignez de pareille diftance les
v ns des au très, & fe regardons tous.. À cha¬
que chœur il y auoit vn Orgue portatif,
comme c'eftla couftume: il ne s'en faut
pas eftonner, puis qu'on en peut trouuer
dans Rome plus de deux cens, au lieu que
dans Paris à peineen fçaiuroit-on trouuer
deux de mefmeton. Le maiftre Compo-
fîteur battoitla principale mefutc dans le
premier chœur,accôpagné des plus belles
voix. A chacun des autres il y auoit vn
hommequi ne faifoit autre çhofe que icc-
ter les yeux fur cette meiurc primitiuc,
afin d'y conformer la fienne> de forte que
tous les. chœurs chamokntdvne mefmc
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hiefute, fans traifner. Lt contrepoint de
laMulîque eftoit figuré, réply de beaux
chants, & de quantité d'agreables récits;
Tantoftvn Deffus du premier chœur fai-
foit vn récit, puis celuy du fécond, du 3Ac,
dù4mc,&du iomerefpondoit. Quelque¬
fois ils chantoient deux, trois * quatre,
cinq voix enfemble de differens chœurs,
& d'autrefois les parties de tous les chœurs
recitoient chacun à leur tour àl'enuy les
vns des autres. Tantoft deux chœurs fe
battoient l'vn contre l'autre, puis deux
autres réfpondoient. Vnc autre fois ils
chantoient trois, quatre* & cinq chœurs
enfemble; puis vne, deux,trois, quatre
èc cinq voix feules : & au Gloria Patri,
tous les dix chœurs reprenoient enfenv
ble. Il faut que ie vous auoiie que ie n'eus
iamais vn tel rauiffement : mais fur tout

dans l'Hymne & danslaProfe, où ordi¬
nairement le Maiftre s'efforce de mieux
faire, & où véritablement j'entendis de
parfaitement beaux chants, des varietez
tres-reeherehées, desinuentions tres-ex-

cellentes*

I i!
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ccllentes, & de tres-agreables & differens
mouuemens. Dans les Antiennes ils fi¬
rent encore de très-bonnes fymphonies
d'vn, de deux,ou trois Violons auec l'Or¬
gue, & de quelques Archiluths, ioiians
de certains airs de mefure de Ballet, & fe
refpondans les vns aux autres.

Mettons, M o n s i e v r, la main fur la
confcience , & iugeons fincerement fi
nous auons de femblables compofitions*
& quand bien nous en aurions, il me fem-
ble que nous n auons pas beaucoup de
voix pour les exécuter a l'heure mefme, il
leur faudroit vn long temps pour les con¬
certer enfemble-, làoùcesMuficiens Ita¬
liens ne concertent iamais, mais chantent
tous leurs parties à Pim prouifte ; & ce que
ie trouue de plus admirable, c'eft qu'ils ne
manquent iamais, quoy que la Mufique
foit très - difficile , & qu'vne voix dVn
chœur chante fouuent auec celle d'vn au¬

tre chœur qu'elle n aura peut-eftre iamais
veiie nyouye. Ce que ievousfuppliedc
remarquer, c'eft qu'ils ne chantent iamais

B
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deux fois les mefmes Motets, encore qu'il
ne fe paife guere iourde la femaine qu'il
ne foie fefte en quelque Eglife, & où Ton
ne fad e quelque bonne Mufique,de forte
qu'on eft afleuré d'entendre tous les iours
de la compofition nouuelle. C'eft là le
plus agreable diuertiflement que ;j'aye
dans Rome.
Mais il y a encore vne autre forte de Mu-

fique, qui n'eft point du tout en vfage en
France, & qui pour cette raifon mérite
bien que ie vous en fafle vn récit particu¬
lier. Cela s'appelle,Stilerécitatif, La meil¬
leure que j'ay entendue, ça eflé en l'Ora¬
toire S£ Marcel, où il y a vne Congréga¬
tion desFreres du S£ Crucifix, compofée
des plus grands feigneursdeRome, qui
par confequent ont le pouuoird'afiem-
bler tout ce que l'Italie produit de plus
rare ; &eneffeâ:, les plus excellens Mufi-
ciens fe picquent de s'y trouuer,& les plus
fuffifans Compofiteurs briguent l'hon¬
neur d'y faire entendre leurs compofi-
tions, & s'efforcent d'y faire paroiftre
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tout ce qu'ils ont de meilleur dans leur
eftude.

Cette admirable&rauiffante Mufique
ne fe fait que les Vendredis deCarefme,
depuis trois heures iufques àfix. L'Eglife
n'eftpasdutout fi grade que laS£CChap~
pelle de Paris, au bout de laquelle il y a vn
îpacieux Iubé , auec vn moyen Orgue
très-doux, & tres-propre pour les voix.
Aux deux coftez de l'Eglife il y a encore
deux autres petites Tribunes, oùeftoienc
les plus excellens de la Mufique Inftru-
mentale. Les voix commençaient par vn
Pfalme en forme de Motet, & puis tous
les inftrumens faifoient vne tres-bonne
fympbonie. Les voix après chantoient
vne hiftoiredu vieil Teftament, en for¬
me d'vne Comedie fpirituellc ; comme
celle de Sufannc, de Iudith & d'Holofer-
ne, de Dauid de Goliat. Chaque Chan¬
tre reprefentoit vn personagede Phiftoi-
re, &exprimoit parfaitement bien 1 éner¬
gie des paroles. En fuite vn des plus célé¬
brés Prédicateurs faifoit l'exhortation

B
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laquelle finie, laMufiquc rccitoitl'Euan-
gile du iour, comme l hiftoire de la Sa¬
maritaine, delaCananée, du Lazare, de
la Magdelaine, & de la Paffion de N. Sei¬
gneuries Chantres imita ns parfaitement
bien lesdiuersperfonnagesque rapporte
fEuangelifte, le ne vous feaurois loiier
affez cette Mufique Rècitatiue , il faut
l'auoir entendue fur les lieujç pour bien
iuger de fon mérité.

Quant à la Mufique Inftrumentale, elle
eftoit compofée d'vn Orgue, d'vn grand
Claueffin, dvne Lyre, de deux ou trois
Violons, & dedeuxoutrois Ar-chiluths,
Tantoffc yn Violon fonnoit feul aueç

l'Orgue, & puis vn autre rcfpondoit : vnc
autrefois ils touchoient tous trois enfem-
ble différentes parties, & puis tous les In-
ftrumens reprenoient enfemblc.Tantoft
vn Archiluth faifoit mille varierez fur dix
ou douze notes, chaque note de cinq oufix mefures ; puis l'autre touchoitla mef~
me choie, quoy que différemment. lime
fouuient qu'vn Violon fonna de la pure
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Chromatique; & bien que d'abord cela
me fembla fort rude à l'oreille , néants
moins ie ro'accouftumaypeu à peu à cette
nouuelle maniéré, & y pris vn extreme
plailîr. Mais fur tout ce grand Frifcobaldi
fît paroiftre mille fortes d'inuentions fur
fon Claueffin, l'Orgue tenant toufiours
ferme.

Ce n'ell pas fans caufeque ce fameux
Organifte de Sc Pierre a acquis tant de ré¬
putation dans l'Europe : car bien que fes
oeuures imprimées rendent affez de té¬
moignage de fa fufîifance, toutefois pour
bien iuger de fa profonde fcience, il faut
l'entendre à l'improuifte faire des tocca-
des pleines de recherches & d'inuentions
ad mirables. C'eft pourquoy il mérité bien
que vous le proposez comme vn origi¬
nal à tous nos Organiftes, pour leur don-»
ner enuie de le venir entendre à Rome.
Puis que ie fuis tombé infenfiblement fur
la louange de cet excellent homme, il ne
fera pas hors de propos que ie vous die içy
inon fennment des autres.

. B iij
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Gcluy qui tient le premier lieu pour la
Harpe, eft ce renomé Horatio, qui s'eftant
rencotré dans vn temps fauorable à l'har¬
monie & ayant trouué le Cardinal de
Montalte fenfible à Tes accords, s'eft tiré
hors du pair, plus par cinq ou fix mille
efeus de rente que cet Efprit harmonique
luy a libéralement donné , que par fon
bien- joiier Se fa fuffifance. le ne veux pas
pourtant affoiblir la louange qu'il a mé¬
ritée, puis que nous ne pouuons pas tou¬
jours eftre ce que nous auonsefté; &que
l'aage nous afloupit peu à peu les fens, Se
nous dérobe infenhblement ces gentil-
lelfes &cesmignardifes, Se particulière¬
ment cette agilité des doigts, que nousne
poffedons que pendant noftre ieunefle,
les Anciens ayans eu raifon de peindre
toujours Apollon ieune Se vigoureux.

Apres ces deux icy, ie n'en ay point veu
dans l'Italie qui mérité d'eltre mis en pa¬
rangon auec eux. Ils font bien dix ou
douze qui font merueille du Violon, Se
cinq ou fix autres pour l'Archiluth, n'y



ayant autre différence de l'Archiluth d'à-
iicc la Thuorbe, (mon qu'ils font monter
la fécondé & la chanterelle en haut, fe fer*
uans de laThuorbe pour chanter, &da
l'Archiluth pour toucher auec l'Orgue,
auec mille belles varierez, & vne vifteffe
de main incroyable.

La Lyre eft encore en recommandation
parmy eux ; mais ie n'en ay ouy aucun qui
fuft à comparer à Farabofco d'Angleterre»
Il s'en trouue d'autres excellenspour la

Harpe, comme la JignoraConfiancia, qui
la touche parfaitement bien. Voila,
MonsiEvr, ceux qui excellent fur les
Inftrumens. Il eft vray que j'en ay ouy
plufieursqui fuiuent fort bien vne fugue
fur l'Orgue; mais ils n'ont pas tant d'a-
greement que les noftres : ie ne fçay fî c'eft
à caufe que leurs Orgues n'ont pas tant de
regiftres & de icux differens,comme ceux
que nous auons aujourd'huy dans Paris;
êc il femble que la plufpart de leurs Or¬
gues ne foient que pour feruir les voix, &c
pour faire paroiftre les autres Inftrumens..
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Pour fEfpinctte , ils la touchent bien
diffemment des noftres. I'ay veu quelques
curieux qui en ont fait faire à deux cla-
uiersi Pvn propre pour fonner le mode
Doficn, & l'autre le Phrygien,diuifans le
ton en quatre chordes,pour tafcher à fon~
ncr purement les genres Chromatique &
Enharmonique, & pour deftourner faci¬
lement d'vn demy ton en 1 autre. le vous
affeure que cela produit vn bel effet: mais
dautant que ces deux genres n'ont pas en¬
core cfté traittez affez intelligiblement
en noftre langue, j'efpere, fi Dieu me fait
la grâce de retourner vniouràParis, de
vous donner vn Difcours fur ce fujet, tiré
tant des meilleurs Autheurs anciens, que
des modernes, Italiens & Anglois, quife
font efforcez dans leurs eferits de nous

reftablir ces deux genres, perdus par l'in¬
ondation des Barbares, qui ont caufé vne
fi longue difeontinuation de la Mufique
par tant de fiecles, en forte que des trois
genres dont les Anciens fe font feruis fi
efficacement, le feul Diatonique nous eft



H
Irefté, qui véritablement eftâujourd'huy
en vn hautdegré de perfection.

Quant à la Viole, il n'y a perfonne
maintenant dans l'Italie qui excelle , de
me fine elle eft fort peu exercée dans Ro¬
me: c'eft dequoy ie me fuis fort efton-
11 é 5 veu qu'ils ont eu autrefois vn Horatio
de Parme, qui en a fait merueille, & qui a
1 aillé à la pofterité de fort bonnes pièces^
dont quelqueS-vnsdes noftres fe (ont fer-
uis finement fur d'autres Inftrumés, com¬
me de leur propre; &auffique le perede
ce grand Farabofco Italien en a apporté le
premier l'vfage aux Anglois, qui depuis
ont furpalïe toutes les autres nations.

Vous ne [^auriez croire .Monsievr,
feibime que les Italiens font de ceux qui
excellent fur ies Inftrumens, & combien
ils prtfcnt pluslaMufique Infirumentale
que la Vocale, difansqu'vn homme feul
peut produire de plus belles inuentions
que quatre voix énlemble, & qu'elle a des
charmes de des licences que la vocale n'a
pas. Mais ie ne ferois pas abfolument de

'
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cet aduis, s'il fe pouuoit ttouuer quatre
voix bien iuftes, égales, accordantes, &
qui ne pouftaflent pas plus les vnes que les
autres. Pourfouftenir cette opinion, ils
difent qu'elle a produit de plus puiflans
effets que la vocale, ainfi qu'il eft aiféde
prouuer par les hiftoires anciennes, cele-
brans la force & la vertu de la Lyre de Py-
thagorciPythagorasperturbationes animi lyra
componebat; delà Harpe de Timothée, qui
émouuoit les paffionsd'Alexandre com¬
me bon luy fembloit, & de plufieurs au¬
tres : mais comme ces autres exemples ont
efté rapportez par les Poetes, au (quels ie
n'euz iamais £uere de créance, ie les laiffeO 3

à part ,pour me feruir feulement de deux
ou trois hiftoires faindtes, de peur de paf-
fer les bornes d'vne lettre, Dauid chaffoit
les malins Efprits qui poffedoient Saiil, 6i
rendoit fon ame tranquille par les accords
mélodieux de fa Harpe. Ste Cecile fit ab¬
jurer le Paganifme à Tiburce & à Valerc,
Ôc leur fit embraffer la Foy Chreftienne?
cantantibiuorgmis. Et S£ François deman-
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dant à D ieu dans la ferneur de fes médita »

tions-j de luy faire ouyrvne des ioyes des
Bienheureux, entendit vn concert d'An¬
ges qui iouoient de la Viole , corne eftant
le plus doux de le plus charmant de tous
les Inftrumens. Cecy fuffiia pour lepre-
fent, touchant la "Mufiquelnftrumenta-
le : Ilrefte maintenant, iuiuant mon def-
fein, queie vous entretienne de laVocale,
des Chantres, 5c de la façon de chanter
d'Italie-

Il y a vn grand nombre de Cajîrati pour
le Deflus & pour la Hautecontre, de fore
belles Tailles naturelles, mais fort peu de
Baffes creufes. ils font tous tres-affeurez
de leurs parties, 5c chantent à liure ouuerc
la plus difficile Mufique.Outre ce, ils font
prefque tous Comédiens naturellement ^
&c'eft pour cette raifon qu'ils reiiflîflenç
fi parfaitement bien dans leurs Comedies
muficales. le les en ay veu reprefenter
trois ou quatre cet hyuer dernier, mais il
faut luoiier auec vérité qu'ils font iticom-
parffiles Ôc inimitables cncetreMufiaue

C ij
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fcenïquc, non feulement pour le chant,
mais encore pour Texpreflion des paro-
les, despoftures, 6c des geftes des perfon-
nages qu'ils reprefentent naturellement
bien.

Pour leur façon de chanter, elle eft bien
plus animée que la no lire : ils ont certai¬
nes flexions de voix que nous nauons
point ; il eft vray qu'ils font leurs partages
auec bien plus de rudefle, mais aujour-
d'huy ils commencent à s'en corriger.

Parmy lesexceilem, le Cheuahcr Loret¬
ta, 6c Marco Ântomo tiennent le premier
rang', mais il me femble qu'ils ne chan¬
tent pas fi agréablement les Airs que La
Leonora> fille de cette belle sJdriana Man-
toiiane, qui a efté vn miracle de fon téps,
ôc qui en a produit encore vn plus grand,
en mettant au monde la plus parfaite per-
fcmiie pour le bienchanrer.

le croirois icy faire tort à la vertu de
cetteilluftre Leonora, fiienevous faifois
mention d'elle comme d'vne mcrueille



II

tant l'enchérir fur ces puifsâsGenies d'Ita^
lie,cjui pour celebrer dignement le mérité
de cette incomparable Dame, ont groify
vn volume d'excellentes pièces Latines „

Grecques, Françoifes, Italiennes & Efpa-
gnoles, qu'ils ont fait imprimer à Rome
îo us le titre d'dpplaufi Poetici aUegloriedélia,
fîgniora Ltonora Baroni: le me contentc-
ray feulement de vous dire , qu elle eft
doiiée d'vn bel efprit, qu'elle a le iuge-
me nt fort bon, pour difeerner la mauuai-

. fe d'auec la bonne Mufique 5 qu'elle l'en¬
tend parfaitement bien , voire mefme
qu'elle y compofe : ce qui fait qu'elle pof-
fede abfolument ce qu'elle chante , &
quelle prononce & exprime parfaite¬
ment bien le fens des paroles. Elle ne fc
picque pas d'eftre belle, mais elle n'eft pas
deiagreable, ny coquette. Elle chante
auecvne pudeur aifeurée, auec vne gene-
reufe modeftie, & auec vne douce graui-
té. Sa voix, eft d'vne haute eftenduë, iufte,
fonore,harmonieufe, l'adouciffant, &la
renforceant fans peine, ôc fans faire aucu-

C iij



22

nés grimaces. Ses eflans Se fes foufpirs ne
font point lafcifs, fes regards n ont rien
d'impudique, Se fes geftes font de la bien-
feance d'vne honnefte fille. En paffant
d'vn ton en l'autre, elle fait quelquefois
fentir les diuifions des genres Enharmo¬
nique Se Chromatique,auec tant d'adref-
fe Se d'agreement, qu'il n'y a perfonne
qui ne foit rauie à cette belle Se difficile
méthode de chanter. Elle n'a pas befoin
de mandier l'aide d'vne Thuorbe, ou d'v¬
ne Viole, fansl'vn defquels fon chant fe-
roit imparfait ; car elle - mefme touche
tous les deux lnftrumens parfaitement.
Enfin j'ay eu le bien de l'entédre chanter
plufieurs fois plus de trente Airs difife-
rens, auec des féconds Se troifiefmes cou¬

plets qu'elle compofoit elle-mefme. il
faut que ie vous die, qu'vniour elle me fit
vne grâce particulière de chanter auec fa
mere Se fa fœur, fa mere touchant la Lyre,
fa fceurlaHarpe, Se ellelaThuorbe. Ce
concert compofé de trois belles voix, Se
de trois Inftïumens differens, me furpris



fi fore les fens, Se me porta dans vn te! râ-
uiflement, que j oubliay ma condition
mortelle, & creuz eftrc défia parmy les
Anges iouyfiant des contentemens des
Bienheureux : Aufli pour vous parler
Chreftiennement, le propre delaMufi-
que eft, en touchant nos cœurs, les éleuer
à Dieu, puis que c'eft vn échantillon en
ce monde de la ioye eternelle, & non pas
les porter aux vices par des geftes lafcifs,
où nous nefommesque trop enclins na*
turellement.

Ce fut dans cette vertueufe maifon, où
ie fus premièrement obligé, àlaprierede
ces rares perfonnes, de faire paroiftre
dans Rome le talent qu'il a pleû à Dieu
me donner, en prefence encore de dix ou
douze des plus intelligens de toute l'Ita¬
lie , lefquels après m'auoirouy attentiue-
ment, me flattèrent de quelques louan¬
ges, mais ce ne fuft pas fans ialoufie. Pour
m'efprouuerdauantage, ils obligèrent la
fgniora Leonora de garder ma V iole, & de
me prie? de reuenir le lendemain ; ce que
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iefeis; & ayant eftéaduerty par vu Amy*
qu'ils difoient que ie iotiois fort bien des
pièces eftudiées; le leur donnay tant de
fortes de Préludés & de Fantaifies cette

fécondé fois, que véritablement ils ni e>
ftimerent plus qu'ils n au oient pas fait la
première. Depuis, j'ay efté vihté des hon-
neftes gens curieux, ma Viole ne voulant
point fortir de ma chambre que pour la
Pourpre, à qui elle eftaccouftumée d'o~
beyr depuis tant d'années. Apres l'eilime
des honneftes gens, cela ne fut pas encore
affez, pour gagner abfolument celle des
gens du meftier, vn peu trop raffinez, &;
par trop retenus à applaudir les eftran-
gers. On me donna aduis qu'ils confef-
foient que ie iotiois fort bien (eul,&
qu'ils n'auoient iamaisouy toucher tant
de parties fur la Viole? mais qu'ils dou-
toient qu'eftant François, ie fuffe capable
detraitter & diuerfifier vnSubjet à l'im-
prouifte. Vous fçauez, M on s î e v r 5

que c'eft là ou ie ne reiiffis pas le moins.
Ces mefmes paroles m'ayanc efté dites
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la veille fainâ Louys, dans l'Eglife des
François, en entendant vne excellente
Mu tique qui s'y faifoitj cela me fît refou¬
dre le lendemain matin, animé de ce
faindnom de Louys, de l'honneur de la
Nation, & de la prefence de vingt-troisCardinaux qui afîifterent à la MetTe, de
monter dans vne Tribune, où ayant efté
receu auec applaudiffement, on me don¬
na quinze ou vingt notes pour tonner
auec vn petit Orgue, après le troitîefme
Kyrieele'îjon3 lefquellesic traittay auec tantde varierez, qu'ils en demeurèrent tres-
fatisfaits, & me firent prier de la part desCardinaux de ioiier encore vne fois aprèsÏJgnus Dei. le m eftimay bienheureux de
rendre vn fi petit feruice à vne lî Eminen-
te Compagnie : on m enuoya vn autre
Subjet vn peu plus gay que le premier,lequel ie diuerfifiay auec tant de fortes
d'inuentions, de differens rnouuemens,
&devifteffc, qu'ils en furent tres-efton-
nez, & vindrent aufli toit pour me payerde complimens , mais ie me retiray en

D
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ma chambre pour me rcpofef.
Cette action me procura le plus grand

honneur que ie receuray iamais: car eftanc
efpandue par tout Rome , le bruit en vint
iufqu aux oreilles de fa Saindeté, qui peu
de iours après me fit vne grâce fpeciale de
m enuoyer quérir , & me dit entre les au¬
tres paroles celles-cy : Noibabbiamo fehiito
cbe là ba vna/virtu Jïngolare3 la femiremmo
<volontieri le ne vous diray point icy lafa-
tisfadion que fa Saindeté me tefmoigna,
après m'auoir fait l'honneur de m'enten-
dre plus de deux heures i vous verrez vn
iour des perfonnes dignes de foy qui vous
en feront vn ample récit.

L'amitié que vous auez pour moy, me
perfuade , Monsievr, que vous ne
m'accuferez point de vanité dans cette
digreffion, que ie n'ay faite à autre fin
que pour vous faire cognoiftre, qu'il eâ
neccffaire qu'vn François qui defire ac¬
quérir de la réputation dans Rome, foit
bien ferré ; dautant qu'ils ne croyentpas
que nous foyons capables de traitter vn
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Subjetà I'improuifte. Et certes tout hom¬
me qui touche vn Inftrument, ne mérité
pas d'eftre eftimé excellent s'il ne le fcaiç
faire 6c particulièrement la Viole , qui
eftantdeiby ingrate, à caufe du peu de
chordes,&de la difficulté qu'il y a de tou¬
cher des parties, ion propre talent eftde
s'égayer fur le Subjet prefenté, & de pro¬
duire de belles inuentions, 6c desdiminu¬
tions agréables.Mais deux qualitez effen-
tielles 6c naturelles font tres-neceffaires
pour cet effet; auoir i'imaginatiue viue
5e force, 6e vne vifteffe de main pour exé¬
cuter promptement les penfées : c'eft
pourquoy les naturels froids 6c lents ne
reuifiront iamais bien.

Mais pour conclure ce Raifonnement,
mon fentiment eft, que fi nos Chantres
youloient prendre vn peu plus de peine
àeftudier, 6c à frequenter leseftrangers3
ils reiifliroient auifi agréablement qu'eux
pour le bien chanter : ainfi que nous en
auons vn exemple en vn Gentilhomme
François% à qui les Mufesn ont pas dénié

D ij
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leurs plus fîngulieres faueurs, qui a fi bien
ajulté la méthode Italienne auec la Fran-
foife, qu'ilen areceu vnapplaudilTçment
général de tous les honneftes gens, & a
mérité auec d'autres bonnes quali tez qu'il
poffede , d'auoir 1 honneur de feruir le
plus iufte, & le plus intelligent Monarque
du monde.

Pour nos Compofiteurs, s'ils vouloient
vn peu plus s'émanciper de leurs réglés
pedantefqqes, & faire quelques voyages
pour obferuer lesMufiques eftrangeres,
mon fentiment eft x qu'ils retifiiroienf
mieux qu'ils ne font pas. Ce n'eft pas que
ie ne fçachc que nous en auons de tres-
capables en France , & entre les autres,
cet illuftre Intendant de la Mufique du
Roy, quifçait toucher fi iudicieulemenc
les belles chordes dans, fes charmans Mo¬
tets , dans fes Airs ramflans, & dans fa ma*

nieredebien chanter, que toute la Mu-
fiq ue d'Italie ne fera iamais afle^puiflan-
te de me faire perdre Mb me que ie fais
de fon mente & de fa vertu.
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Et pour tirer en fin quelque vtilité de cê

Pifeours, j'ay obferué en gênerai, que
nous péchons dans le défaut,& les Italiens
dansl'excez. Ilmefemblequ'ilferoit aifé
à vn bon efprit de faire des compofitions
qui eu fient leurs belles varietez , fans
auoir toutefois leurs extrauagançes; nous
ne les deuons pas mefprifer :

Necvero terrœ ferre omnes omnia pojfunto
Il n'y a point de pays qui nayt quelque
çhofe de lîngulier. Nous compofons ad¬
mirablement bien les Airs de mouue-

ment ; & les Italiens merueilleufement
bien la Mufique de Chappelle. Nous
ioiions fort bien du Luth; & les Italiens
trçs-bien de l'Archiluth. Nous fonnons
l'Orgue tres-agreabjement, & les Italiens
tres-fçauamment. Nous touchons l'Efpi-
nette excellemment, & les Anglois tou¬
chent la Viole parfaitement. Ié confefle
que ie leur ay quelque obligation, &que
ie les ay imitez dans leurs accords, mais
non pas en d'autres chofes; la naifiancc
& la nourriture pafiçoife nous donnant

D iij
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cet auantage au deflus de toutes les au¬
tres Nations, qu'elles ne fçauroient nous
égaler dans les beaux mouuemens, dans
les agréables diminutions, & particuliè¬
rement dans les chants naturels des Cou¬
rantes & des Ballets.

le finiflois en cet endroit ; mais ie m'ap-
perçois d'vn crime, que ma mémoire
m'alloit faire commettre , oubliant ce

grand JMontemde, Maiftre Compofi-
teur de l'Eglife de faind Marc, qui a
trouué vne nouuelle manière de compo-
fçr très-admirable, tant pour les Inftru-
mens que pour les Voix, qui m'oblige à
vous le propofer, comme vn des pre¬
miers Compofiteurs du monde, duquel
je vous enuoyeray les œuures nouuelles,
lors que Dieu me fera la grâce de paffer
à Venize.

Voila, MonsievR, ce que vous aueg
defiré auec tant de palïion de fçauoir,
touchant la Mufique d'Italie ; mais ie pré^
Uojs qu'en fatisfaifant à voftrecuriofitéj
|e ne fatisferay pas à la. vanitç de qucW
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ques-vns de nos prefomjJtueux Mufî-
ciens, fi vous leur communiquez cette
Lettre, & que vous me ferez perdre leurs
bonnes grâces: Neantmoins s'ils veulent
Vn peu defiller les yeux, & fe defpoiiiller
de pafiion , comme ie fuis deftaché de
toutes fortes d'interefts, & qu'ils confi-
derenc & pefent ce Raifonnement, en
faifant reflexion fur leurs Mufiques par
trop régulières; à moins que d'eftre tenus
pour opiniaftres ennemis de la railon, ils
trouueront que j'ay fait vn iugement fin-
cere & véritable , & feront fans doute

. il,

profit de mes obferuations. Si cela arri-
ue, à la bonne heure, ie m eftimeray bien¬
heureux d'auoir donné quelque ouuer-
ture pour faire vn plus grand progrez
dans la Mufique: mais s'ils perfiftent dans
leurs obftinations, il ne m'importe, du
moins ils ne pourront pas m'empefeher
que ie n'aye cette fatisfa&iôn dans mon
ame,d'auoir rendu vnfidele tcfmoigna-
ge à la vérité, en fatisfâlfant auxdeuoirs
de l'amitié ; ainfi j'efperede contenter les



3i
pcrfonnes de mérité & de f^audir, & dé
neftre pas indigne de la profeflion que
| aytoufiours faite deftre fansfeintife,

Monsie vît,

Voftrctrès humble,&rres=
affe&ionné (èruneur,

Ce fintiment a eflétrouuéfi iudicieùx^ &
fivéritable par les Amateurs de la bonne Mu~
fique, & par des perfinnes d'honneur qui ont
cogneu ÎAutheur a Rome y qu'ils l'ont iugc di¬
gne d'efire communiquéaupublic àfin infieH °
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